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Acquisition des archives 
de Tante Lucille et de Michel Cailloux 

L a B i b l i o t h è q u e n a t i o n a l e du 

Q u é b e c p o s s è d e p lus ieurs fonds 

d'auteurs qui par leurs récits se sont 

adressés aux enfants. O n songe ici en 

particulier aux fonds Yves-Thériault 

( M S S - 0 1 9 ) , Eugène-Achard ( M S S -

137), Claude-Aubry ( M S S - 3 9 9 ) et 

Céc i le -Chabot ( M S S - 4 4 7 ) . C e cor­

pus s'est enrichi récemment de deux 

fonds d'écrivains, qui tôt dans leur 

carrière, se sont spécialisés dans ce 

domaine et ont eu un immense succès 

aup rè s de p lus i eu r s g é n é r a t i o n s 

d'enfants. 

FONDS TANTE-LUCILLE 
(MSS-169 ) 

Lucille Desparois-Danis est née à 

Châteauguay, le 16 mars 1909, d'une 

famille dont l'un des ancêtres est nul 

autre que Philippe Aubert de Gaspé . 

Après des études supérieures à l'aca­

démie Bourget et au conservatoire 

Lasalle, elle est secrétaire au gouver­

nement du Québec, pour une émission 

alors diffusée à C K A C , «l 'Heure pro­

vinciale». En 1939, elle réalise une 

série d'émissions radiophoniques au 

poste C H L P , ce qui la conduira aussi 

à écrire des textes pour C B F et C K V L . 

Vers cette époque, elle se fait égale­

ment connaître par ses nombreux ar­

ticles de revues. 

C'est en 1944 qu'est publié, sous le 

pseudonyme de «Tan te Lucil le», le 

premier de sa longue liste d'albums 

illustrés pour enfants . Que lques 

années plus tard, elle enregistre sur 

disque, ses contes et chansons du temps 

et obtient un vif succès. S a renommée 

grandit au point où Rad io -Canada lui 

propose en 1948, une émission hebdo­

madaire, le samedi matin. Cet te émis­

sion demeurera à l 'antenne du réseau 

pendant près de 27 ans. Dès lors, 

encore plus en demande un peu partout 

au pays, elle effectue de nombreux 

voyages où elle rencontre, dans des 

écoles ou des bibliothèques, un public 

toujours envoûté. Elle reçoit, au cours 

de ces années, un volumineux courrier 

provenant d 'Amér ique , mais aussi 

d'Europe, car ses oeuvres sont publiées 

dès 1955, en une dizaine de langues. 

Parmi les nombreux honneurs obtenus 

par T a n t e L u c i l l e m e n t i o n n o n s 

l'Ordre du Canada , la médaille de 

bronze et la médaille d'or de l 'Acadé­

mie internationale de France ainsi 

que le disque d'or qu'elle a remporté à 

trois reprises. 

L'ensemble des activités que l'on 

vient d'esquisser est abondamment 

documenté dans le fonds de 3,10 m 

qui a été cédé à la Bibliothèque. En 

effet, on y trouve les scénarios de près 

de 1 200 émissions radiophoniques et 

plus de 1 000 textes prenant soit la 

forme de contes, légendes, poèmes, 

chansons inventées ou adaptées par 

Tan te Lucille. Le fonds réunit égale­

ment une bonne partie de ses articles, 

plusieurs de ses disques, des journaux 

de voyage, ses oeuvres en langues 

étrangères, des photographies , les 

pièces les plus importantes de sa 

correspondance ainsi qu 'un grand 

nombre de ses textes de conférences, 

de spectacles et de récitals. 

FONDS MICHEL-CAILLOUX 
(MSS-455) 

L a B i b l i o t h è q u e a e n t r e p r i s 

l'acquisition du fonds Michel-Cailloux 

par la réception du premier lot de ses 

archives, soit l 'ensemble de ses textes 

relatifs à la populaire émission de 

télévision « B o b i n o » . C e t ensemble 

considérable (4,05 m) renferme envi­

ron 2 500 scénarios annotés, de 15 à 

25 pages chacun où sont consignés les 

dialogues, de multiples indications 

techniques ainsi qu'une description 

des personnages, des accessoires et du 

décor de cette série qui a été diffusée 

de 1959 à 1985. Notons que le succès 

renouvelé, de saison en saison, de cette 

émission, en a fait un record mondial 

de longévité. L'auteur a d'ailleurs 

reçu pour ses oeuvres plusieurs prix 

don t le p remier Prix et le Prix 

d'honneur du Children's Broadcast 

Institute, le Camér io d'honneur du 

Carrousel du film pour enfants, le 

G r a n d Pr ix de l ' A l l i a n c e des 

professeurs et professeures de Mont­

réal, le Prix du ministère des C o m m u ­

nications du Québec et deux Prix du 

disque de Montréal. 

Nat i f du Berri, en France, Michel 
Cail loux a, tout comme Tan te Lucille, 
utilisé maintes formes d'expression 
artistiques afin de rejoindre les en­
fants. Ayant obtenu un baccalauréat 
en lettres de l'université de Poitiers en 
1948, il enseigne là-bas pendant six 
ans, au niveau primaire. Peu après son 
arrivée au Québec en 1955, il publie 
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Activités du 
Conseil d'administration 

Vendredi le 14 février 1992, les 

membres du Conseil d'administration 

de la B N Q ont tenu leur vingt-

troisième réunion. Ils ont procédé à 

l 'examen et à l 'adoption d'une série 

de politiques qui s'ajoutent au cahier 

en préparation La politique de gestion 

des documents administratifs vise à 

rationaliser l'utilisation des espaces et 

des équipements de classement des 

documents, à guider le personnel et à 

rendre compte des mesures prises par 

la Bibliothèque pour répondre aux 

exigences des lois. La politique d'éla-

gage des collections spéciales définit 

des règles en vue d'élaguer les docu­

ments qui ne répondent pas aux 

m a n d a t s ou aux ob jec t i f s de la 

Bibliothèque. 

La politique de développement des 

c o l l e c t i o n s décr i t les m o d a l i t é s 

d'acquisition du patrimoine québécois 

publié et à marquer les limites de 

cette démarche. Les catégories de 

documents touchés y sont définies, de 

même que les orientations visant à 

constituer une collection nationale 

ainsi que les critères de sélection. 

La politique du contrôle biblio­

graphique, activité fondamentale pour 

une bibliothèque nationale, a aussi 

été adoptée. Cet te politique déter­

mine les priorités relatives au contrôle 

bibliographique et précise le mode de 

description et d'analyse des documents 

relatifs au Québec et des documents 

étrangers; elle établ i t les normes 

adoptées, le niveau de traitement 

descriptif et analytique et les priorités 

établies à l ' intention du personnel de 

la BNQ et des utilisateurs des produits 

résultant de cette activité. 

Enfin, la dernière politique adoptée 

porte sur la tarification de la photo­

copie, de la télécopie et des prêts et 

emprunts entre bibliothèques. Cet te 

politique définit les principes d'une 

utilisation rationnelle des services de 

la Bibliothèque et propose une grille 

de tarification de certains services. 

Les administrateurs ont approuvé 

la signature de plusieurs contrats : gar­

diennage; acquisition et installation 

d'étagères; donation de biens culturels; 

usage de la base de d o n n é e s du 

Répertoire de vedettes-matière de la 

Bibliothèque de l 'Université Laval; 

c a t a logage avan t pub l i ca t ion aux 

éditeurs québécois de langue française; 

échange de notices avec le serveur 

Utlas . 

Les membres du Consei l d'admi­

nistration ont examiné ensuite un plan 

de délégation en gestion des ressources 

humaines qui s'inscrit dans le pro­

longement de la reconnaissance du 

principe de l ' imputabili té des ges­

tionnaires quant à la gestion de leurs 

ressources humaines. Ils ont approuvé 

aussi la dernière vers ion du plan 

d 'organisa t ion adminis t ra t ive , qui 

comprend, outre une introduction 

décrivant la nature des activités et des 

m a n d a t s de la B i b l i o t h è q u e , un 

organigramme, une description des 

responsabilités des unités adminis­

tratives ainsi qu'une description de 

tous les emplois d'encadrement. 

Le Prés ident -d i rec teur généra l 

présente ensuite aux administrateurs 

le texte définitif du projet de règlement 

sur le dépôt des documents publiés, en 

précise les modalités de dépôt et donne 

la liste des catégories de documents 

publiés soustraites à l 'obligation de 

dépôt. 

Les administrateurs se séparent 

enfin, conscients que cet te vingt-

troisième réunion a contribué à la 

consolidation et au développement de 

la BNQ. « 

CLAUDE FOURNIER 

Secrétaire général 

Nouveau 
règlement 
au Dépôt légal 

La Loi sur la Bibliothèque nationale 
du Québec, en vigueur depuis 1968, 
impose à l'éditeur le dépôt, gratuit et 
en deux exemplaires, de tout docu­
ment publié au Québec. Cet te obliga­
tion que l'on appelle le dépôt légal, 
permet de rassembler et de rendre 
disponible à la population l 'ensemble 
de l'édition nationale. 

A compter du 1 e r mai, les publica­
t ions édi tées au Q u é b e c do iven t 
parvenir, aux frais de l'expéditeur, dans 
un délai maximum de sept jours après 
la date de parution. 

- S i la valeur au détail d'un document 
publié est inférieure à 250 $, l'éditeur 
doit déposer deux exemplaires; 

- si la valeur au détail d'un document 
publié se situe entre 249,99 $ et 
5 000,01 $, l'éditeur doit déposer un 
seul exemplaire; 

- si la valeur au détail d'un document 
publié est supérieure à 5 000 $, le 
document est soustrait de l'obli­
gation de dépôt. 

L'obligation de déposer s'adresse 
autant aux maisons d'édition com­
merciales qu'aux organismes publics 
et parapublics et vise toute publica­
tion imprimée, peu importe son tirage 
ou son coût. 

La Loi sur la Bibliothèque nationale 
du Q u é b e c exige éga lemen t qu 'à 
l'intérieur de chaque publication, de 
préférence au verso de la page de titre, 
apparaisse la mention du dépôt légal. 

Enfin, une déclaration de dépôt 
légal doit être complétée par le dépo­
sant et doit accompagner le dépôt de 
chaque publication non périodique, 
ou le dépôt du premier envoi d'une 
publication périodique. 

L'application intégrale des règle­
m e n t s à des n o u v e a u x suppor t s 
s'effectuera graduellement en 1992. 
La BNQ communiquera alors avec les 
éditeurs et producteurs. ^ 

PIERRE DESLAURIERS 
Direction des acquisitions 
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Découvrir l'histoire d'une ville par 
son iconographie est toujours une 
source de surprise et l'occasion d'évo­
quer des souvenirs. On remonte alors 
le temps pour retrouver des lieux qui 
nous étaient connus et qui maintenant 
ont pris une toute autre allure. 
Evidemment, la photographie tient 
une place maîtresse dans la repré­
sentation iconographique de l'évo­
lution urbaine. L'exactitude de l'in­
formation qu'elle nous offre tend à 
faire oublier qu'il existe d'autres formes 
d'expression. Les collections de docu­
ments iconographiques conservées à 
la Bibliothèque nationale du Québec 
permettent de voir comment le dessin, 
la gravure et la photographie ont 
contribué à nous faire connaître cette 
ville qui, il y a 350 ans, voyait des 
explorateurs français établir sur son 
site un poste de traite nommé Ville-
Marie. 

Il existe peu d'illustrations repré­
sentant les débuts de la fondation de 
Montréal, alors sous le régime français. 
Certes, des plans de la ville montrent 
l'utilisation du sol et la localisation 
des édifices, mais il faudra attendre les 
débuts du régime anglais pour 
connaître l'allure et les dimensions de 
la ville nouvellement conquise. Ainsi, 
la Vue orientale de Montréal en Canada 
de Thomas Patten est considérée 
comme la première vue de la ville 
publiée après la conquête de Montréal 

en 1760. La ville y est montrée avec 
des édifices en hauteur dominés par 
un mont Royal majestueux. 

Les officiers de l'armée anglaise qui 
avaient une certaine habileté en dessin 
se devaient de représenter les lieux de 
la nouvelle colonie. Au début du 1 9 e 

siècle , des artistes anglais vont 
s'employer à donner une autre dimen­
sion à la représentation de Montréal. 

Parmi ceux-ci, on pense à Wiliam 
Henry Bar t le t t ( 1 8 0 9 - 1 8 5 4 ) qui 
effectua quatre voyages en Amérique. 
Dessinateur au talent rapide et efficace, 
Bartlett fut émerveillé par la beauté 
des paysages qu'il reproduisit dans 
plusieurs dessins. Ces derniers étaient 
envoyés à Londres où ils étaient gravés 
et imprimés. Il est intéressant de noter 
que ce type d'illustration déforme 
quelque peu la réalité, car il fut victime 
des in i t ia t ives des graveurs qui 
augmentaient les proportions du mont 
Royal et de l'église Notre-Dame. 
Plusieurs des gravures de Bartlett nous 
font connaître Montréal avec une vue 
du fleuve et du port en 1840. Le 
dessinateur anglais s ' ingénia à 
reproduire l'intérieur de l'église Notre-
Dame. Même si ses gravures sont 
purement décoratives, elles four­
millent de détails sur Montréal à la 
veille de la révolution industrielle. 

D'autres illustrateurs s'attardent 
davantage à la vie urbaine. Ainsi, 
John Murray dessine la vie sur la rue 
Notre-Dame et représente les activités 
dominicales sur la Place d'Armes face 
à la majestueuse église Notre-Dame. 
Avec la parution en 1869 du journal 
Canadian UlustratedNews de Montréal, 
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fondé par l ' imprimeur George -
Edouard Desbarats, la gravure et les 
premières reproductions mécaniques 
sont utilisées pour illustrer des scènes 
quotidiennes et parfois dramatiques 
qui se déroulent dans la métropole du 
Dominion naissant. Montréal devient 
un centre important de la presse 
illustrée : l'illustration décorative fait 
place à celle qui privilégie le traitement 
de l'information. 

Les documents contenus dans les 
albums des rues du journaliste, avocat, 
archiviste et promoteur de la littérature 
canad ienne- f rança i se Édouard-
Zotique Massicot te ( 1 8 6 7 - 1 9 4 7 ) 
reflètent bien l'évolution du langage 
iconographique. Sa collection s'étend 
de 1870 à 1920, soit une des périodes 
les plus florissantes de l'histoire de 
M o n t r é a l . Ses fameux albums 
contiennent des photos, des cartes 
postales et des dessins glanés dans les 
journaux : autant de précieux docu­
ments qui font revivre l 'histoire 
architecturale de Montréal, l'effer­
vescence de son activité économique 
et les premiers balbutiements de sa vie 
culturelle. Sous nos yeux renaissent 
des édifices à jamais disparus et qui 
seraient passés complètement ina­
perçus sans ces précieux albums. Le 
parc Dominion, avec sa grande roue et 
ses manèges inaugurés à Longue-
Pointe en 1906 en est un bon exemple. 
Et comment saurions-nous sans eux 
qu'il existait au coin des rues St-Hubert 
et Duluth une école d'équitation en 
1902? 

Témoins de l'évolution architec­
turale de notre ville, ces albums por­
tent aussi un regard sur la société de 
l'époque secouée par la grève des 
débardeurs en 1903, la grève des 
cochers en 1872 et celle des employés 
de tramways, également en 1903. A 
vrai dire, les Albums des rues Massi­
cotte intègrent toutes les facettes de la 
vie montréalaise en mouvement. 

Le fonds Félix-Barrière, qui s'atta­
che à représenter le commerce de détail 
dans les quartiers de la cité est lui aussi 
d'une grande importance. De la petite 
Italie au Vieux Montréal, on découvre 

il MONTRÉAL. — Attractions in ihe Dominion Par 

Parc Dominion, 1907. 

des magasins richement ornés ainsi 
que des intérieurs bien garnis de 
marchandises que présentent avec 
fierté les marchands et leur famille. 
Les petites épiceries et les marchands 
de bois et de charbon y tiennent une 
place privilégiée. Quant à la collec­
tion de photographies sur l'architec­
ture religieuse (plus de deux cents 
c l ichés) , elle justifie pleinement 
l'expression : «Montréal, ville aux 
cents clochers». 

Parlons main tenant de l'am­
bassadrice méconnue de Montréal : la 
carte postale. Nous garderons secrètes 
les lignes manuscrites qui en ornent 
le verso pour nous attarder plutôt à 
l'image. Sur les quelques centaines 
de cartes, récentes et anciennes, qui 
illustrent Montréal, sont représentés, 
en noir et blanc ou en couleurs, les 
grandes attractions touristiques tout 
comme les édifices du centre-ville. Il 
nous est loisible d'imaginer l'itinéraire 
de certains touristes qui visiteront 
l'Oratoire Saint-Joseph ou le Jardin 
botanique en journée tandis que 
d'autres feront quelques escapades 
nocturnes sur la rue Sainte-Catherine. 

Grâce aux photographies conte­
nues dans le fonds du Magazine 
Maclean, il nous est possible de mesurer 
l'envergure de l'Exposition universelle 
de 1967 qui, il y a 25 ans, a permis à 
Montréal de joindre les rangs des 
grandes villes internationales. On y 
voit les chantiers de la Ronde, les 
premières maquettes des pavillons, de 
même que toute une série de photos 
qui font revivre la fébrilité qui animait 
le site tout entier. 

Sans des gens comme W . H . 
Bartlett, E-.Z. Massicotte ou Félix 
Barrière, il nous aurait été difficile de 
retracer une partie de l'histoire icono­
graphique de Montréal. Le précieux 
héritage qu'ils nous ont légué, miroir 
d'un passé révolu, est pour le chercheur 
comme pour tout autre individu une 
source importante de découvertes 
inattendues. ^ 

HÉLÈNE BLAIN 

Secteur des archives privées 

MICHEL GODIN 

Secteur des collections spéciales 
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XII© congrès international des archives 
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Si l'année 1992 marque le 5 0 0 e 

anniversaire de la découverte de 
l'Amérique, le 1 2 5 e anniversaire de la 
Confédération canadienne et le 3 5 0 e 

anniversaire de la fondation de 
Montréal, elle coïncide également 
avec la tenue du X I I e congrès interna­
tional des archives. Ce congrès qui a 
lieu tous les quatre ans réunira à Mont­
réal, du 6 au 10 septembre prochain, 
près de mille cinq cents représentants 
de quelque cent trente pays. Sous le 
thème de «La profession de l'archiviste 
à l'ère de l'information», cette ren­
contre se veut une réflexion sur l'ave­
nir et le rôle de l'archiviste à l'aube du 
X X I e siècle. 

Un programme composé de con­
férences, d'ateliers et de réunions en 
comités a été élaboré afin d'amener les 
congressistes à approfondir la nature 
de leur profession et à déterminer les 
incidences de l'ère de l'information 
sur leur travail. Des visites institu­
tionnelles ont également été prévues 
afin de favoriser des rencontres entre 
archivistes et de faire valoir la façon 
dont s'exerce la profession dans le 
pays. Différentes institutions tant à 
Québec qu'à Montréal ont été choisies 
pour recevoir ces visiteurs en raison de 
l'excellence de leurs réalisations. A 
Montréal, les congressistes auront le 
loisir de visiter neuf institutions dont 
la Bibliothèque nationale du Québec. 

La visite à la Bibliothèque com­
portera trois volets. Le premier sera 
consacré au Secteur des archives 
privées. On y présentera le mandat, la 
politique d'acquisition, les services de 
diffusion et les outils de travail de ce 
secteur. Une visite des magasins de 
conservation des archives permettra 
ensuite aux visiteurs de se familiariser 
avec ses installations. Une petite ex­
position de documents sur le théâtre à 
partir de pièces tirées des fonds viendra 
compléter ce premier volet. 

Un second volet montrera aux con­
gressistes les possibilités de la repro­
duction et de la microreproduction 
pour fins de conservation ou de diffu­
sion. Les visiteurs assisteront à deux 
démonstrations. L'une portera sur la 

reproduction, sur papier ou acétate, 
de pièces d'archives à partir d'une 
caméra à fac-similés et l'autre sur la 
microreproduction à partir d'un mi­
crofilm en bande mis en jaquette. 

Le dernier volet sera consacré à la 
visite d'une section des collections 
spéciales : la cartothèque. Au moyen 
d'une présentation historique de 
l'évolution d'un secteur de la ville de 
Montréal, les congressistes auront 
l'occasion de voir des documents carto-
graphiques de plusieurs époques pré­
sentés dans différents formats et sur 
différents supports : originaux, fac-
similés, microfiches, microfilms. 

Ces visites, qui auront lieu les 8 et 
9 septembre, feront sûrement l'objet 
de nombreux échanges qui alimen­
teront les réflexions des archivistes 
jusqu'au prochain congrès qui se 
t iendra à Be i j ing en C h i n e en 
1996. « 

MICHEL BIRON 

Secteur des archives privées 
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une chronique intitulée «On te croira 
magicien » dans un j ournal pour j eunes. 
Il entre alors à l'emploi de Radio-
Canada, où il écrit et interprète le rôle 
de Michel-le-Magicienpour «La boîte 
à surprises». Il rédige aussi d'autres 
textes pour cette émission et sera 
l'auteur, évidemment de «Bobino», 
mais aussi de «Nie et Pic» et plus 
récemment de la série «Alphabus». 
Ses multiples activités ne l'empêchent 
pas d'aller rencontrer régulièrement 
son public, de publier une vingtaine 
de livres et d'enregistrer un aussi grand 
nombre de disques. Aujourd'hui en­
core, Michel Cailloux consacre une 
bonne partie de son temps aux tout-
petits puisqu'il continue à écrire pour 
eux et qu'il effectue régulièrement des 
tournées dans les écoles. ^ 

JACQUES PRINCE 

Secteur des archives privées 
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Politiques de la BNQ 

A u terme d'un processus amorcé 
au cours de sa première année corpo­
rative, la B N Q dispose d'un cahier de 
politiques et de procédures qui assure 
l'encadrement de ses activités. Ins­
trument de gestion fondamental, le 
cahier des politiques rassemble les 
lignes de conduite nécessaires à 
l'accomplissement des mandats de la 
Bibliothèque; il guide le personnel 
dans ses tâches et facilite la prise de 
décision; il informe les usagers et les 
citoyens des orientations adoptées. 

Ainsi que sa loi le précise, la B N Q 
a pour fonctions de rassembler, de 
conserver et de diffuser le patrimoine 
documentaire québécois publié, les 
documents qui s'y rattachent ainsi que 
les documents relatifs au Québec. Les 
politiques s'articulent autour de ces 
fonctions qu'elles concrétisent et dont 
elles constituent le premier niveau de 
mise en œuvre. 

La première po l i t ique vise à 
circonscrire les modalités d'acquisition 
du patrimoine documentaire québé­
cois publié et à préciser les limites de 
cette démarche. La politique de 
développement des collections définit 
les orientations visant à constituer 
une collection nationale, énumère les 
catégories de documents visées et 
ordonne les critères de sélection. 

La seconde politique a pour objet 
le traitement des documents et le 
contrôle bibl iographique. Ce t te 
politique vise à décrire et établir les 
priorités pour les activités de la 
Bibliothèque nationale relatives au 
contrôle bibliographique; à définir le 
mode de description et d'analyse des 
documents relatifs au Québec et des 
documents étrangers; à déterminer les 
normes adoptées , le n i v e a u de 
traitement descriptif et analytique et 
les priorités établies. 

La politique de conservation ex­

pose les mesures préventives visant à 

protéger les documents et leur contenu 

ainsi que les mesures curatives ayant 

pour but de prolonger la vie des docu­
ments et de les rendre aptes à 
l'utilisation. La politique de l'exem­
plaire unique dérive de la précédente 
et vise à protéger cet exemplaire en 
rendant accessibles sur un autre sup­
port les informations qu'il contient. 

Suite logique à ce processus, la 
polit ique de reproduction vise à 
promouvoir la production de micro­
formes et favorise ainsi la conserva­
tion et la diffusion du patrimoine qué­
bécois. Enfin, la politique en matière 
de photocopie complète le cycle des 
politiques liées à la conservation et 
formule des directives et des méthodes 
pour la photocopie des documents de 
la Bibliothèque. 

Les collections de diffusion de la 
B N Q sont réparties en quatre divi­
sions : monographies, publications 
gouvernementales et en série, collec­
tions spéciales et archives privées. 
Chacune de ces divisions a donné lieu 
à la formulation d'une politique d'éla-
gage. Pour les monographies, la poli­
tique d'élagage vise à proposer des 
règles en vue d'élaguer les documents 
qui ne répondent pas aux mandats, 
aux objectifs de la Bibliothèque, ainsi 
qu'aux besoins de la clientèle. Il en est 
de même pour la politique d'élagage 
des collections spéciales. 

Pour les publ icat ions gouver­
nementales et en série, il faut identi­
fier les types de documents qui 
pourraient être transférés ou élagués. 
Il peut s'agir de l'exemplaire d'uti­
lisation de l'édition nationale, de 
l'exemplaire unique des documents 
relatifs au Québec ou de la documen­
tation d'appoint. Enfin, la politique 
d'élagage des fonds d'archives privées 
vise à conserver dans les magasins 
d'utilisation et de conservation uni­
quement les fonds d'archives privées 
qui répondent à la politique d'ac­
quisition et dans les fonds d'archives, 
uniquement les documents qui ont 
une va l eu r de t é m o i g n a g e et 
d'information. 

La B N Q s'est dotée aussi d'une 
politique qui vise à favoriser l'émer­
gence des publications contribuant à 
la fonction de diffusion. Cette poli­
tique joue aussi un rôle de guide pour 
l'équipe responsable du programme 
des publications, de même qu'elle 
informe les collaborateurs appelés à 
participer à la réalisation des publica­
tions. 

Enfin, une politique de tarification 

de la photocopie, de la télécopie et des 

prêts et emprunts entre bibliothèques 

complète la série des politiques liées 

aux fonctions de la B N Q . Cette 

politique vise à définir les principes 

d'une utilisation rationnelle des ser­

vices de la Bibliothèque, à limiter les 

abus et à proposer une grille de 

tarification pour les services visés. 

À ces politiques liées aux fonctions 
de la Bibliothèque s'ajoutent des 
politiques administratives. Le plan de 
gestion financière a pour but de 
préciser les délégations concernant le 
pouvoir d'engager la Bibliothèque et 
de définir les conditions d'exercice de 
ces délégations. La politique de ges­
tion des documents administratifs vise 
à assurer une gestion efficace des docu­
ments administratifs et à répondre aux 
exigences des lois. Enfin, une politique 
de prêt ou de location des locaux 
entend favoriser l 'ut i l isation des 
locaux pour des productions audio­
visuelles. 

Enfin, des normes et des procédures 
liées aux politiques décrites plus haut 
apportent les précisions nécessaires à 
la c o n c r é t i s a t i o n des p r inc ipes 
formulés. La B N Q dispose donc d'un 
instrument de gestion qui guide ses 
gestes et qui assure une meilleure trans­
pa rence dans l ' e x e r c i c e de ses 
fonctions. ^ 

C L A U D E FOURNIER 

Secrétaire général 
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